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BILLET PARISIEN 

DILEMME 
TRAGIQUE 

(D'UN RÉDACTEUR SPÉCIAL.) 

PARIS, 5 MAI (MINCIT). 

M. Berriot ss aarde bien de s'expli-
qusr sur le» points précis où l'opinion 
publique voudrait qu'il réponde aux 
omettions que lui m posées le président 
an Conseil. Toute en tactique consiste 
actuellement à rassurer le pans sur 1rs 
suites parlementaires qu'entraînerait un 
itiecès du Cartel électoral. Il a trop de 
lin sens pour iqnorer que le pays n'a 
/'as gardé un bon sonrenir drs jours 
••roubles de 1934, où lu démagogie révo
lutionnaire risqua de précipiter la Fran
ce dans l'abîme. Aussi cherrhe-t-il à 
convaincre les électeurs que l'expérien
ce de 1924 ne se renouvellera pas et que 
\s désistements du scrutin d'arrondis
sement ne peuvent nullement être com
parés à la formation politique d'il u 
i 8 ans. 

Mais 31. Herriot laisse entendre ces 
ckoses plutôt qu'il ne les exprime. Car 
il ne peut pas les exprimer formelle
ment. S'il se déclarait nettement contre 
tente perspective de qonrernement avec 
te soutien socialiste 31. Léon Blum fron
cerait les sourcils et 1rs désistements 
rocialistes en faveur des candidats va-
Uisiens pourraient l'Ire remis en ques
tion. M. Herriot. peut-il d'une part, sol
liciter les voix <tri internationalistes, et 
d'autre part, proclamer que la collabo
ration du parti socialiste serait désas
treuse pour u» Gouvernement 1 31. 
herriot, préfère laisser dans l'ombre 
tcus ces points sur lesquels les éclair
cissements eussent été indispensables. 

Que les diriqeants de la rue de Va
lois le veuillent on non, le pmis reste 
ruuc placé en face du dilemme traqique 
défini hier par 3t. Tardieu. Ou bien 
on fera l'union nationale, telle que 
t'a pratiquée 31. Poincaré pour le salut 
du franc, ou bien on retombera dans le 
désastre des expériences démagogiques. 

Sans doute, bon nombre de radicaux 
ne demanderaient qu'à revenir à la for
mule d'union, que cette formule prenne 
«i non la forme de la concentration ré
publicaine. Les radicaux ont des affi
nités trop évidentes avec les républi
cain», qui constituent la ma jorité de la 
Chambre de lt'28. pour qu'on ne les 
icnsidère pas comme des hommes de 
I vnne volonté, appelés à reprendre tut 
r-u tard, leur place dans un Gonverne-
>tint national. Mais les ordres des chefs, 
-.fUuncés par les nécessites- de la «ut-
s\n* électorale, empêchent ces éléments 
.vin* du parti de suivre leur inclina-
tu.n naturelle. Et, au lieu de qrossir les 
/artisans de la paix intérieure — non 
moins nécessaire èi hi France que la 
paix extérieure — les amis de, 31. Uer-
liot, et M. Herriot lui-même, en sont 
amenés à souhaiter pour notre pays — 
»IOM» citons textuellement les termes 
employés par le rtiairr de Li/on. dans 
la déclaration publiée jeudi matin par 
V u Ere Nouvelle « —• « les années 
heureuses d'avant-giicrre ». Les persé
cutions reliqienses. In haine entre Fran
chis, est-ce donc là l'idéal ? Et la querre 
européenne, qui cnseiqne la solidarité 
es.tr» tous les enfant* de ce paqs. *i au
rait-elle donc rien enseigné à tous ceux 
cu'aveugle l'esprit de parti ' 

/,'... . 

UN COMPLOT 
contre le Président Zamora 

Madrid. 3 mai. — On donne des dé
tails sur un complot découvert par la 
tclioa contre la personne du président 
i Jeala Zamora. 

Les conspirateurs auraient eu l'inten
tion d'assassiner le chef d'Etat lors 
Ce son séjour à Valence, ainsi que le 
t résident du Conseil Azana et plusieurs 
ministres. 

Les conjurés avaient prévu, en cas 
o> réussite de leur projet, ia consti-
tution d'un gouvernement formé uni-
tuement de personnalités d'extréme-
troite. 

De nombreuses arrestations ont été 
tpérées. ^ ^ ^ ^ 

Le Comte-Zeppelin 
est arrivé à Fernambouc 

Pernarobouc. 3 mai. — Le Comte 
Zeppelin est arrivé à Pernambouc. à 
2 heures. 

LETTRE DE BRUXELLES 

LA SITUATION 
MINISTÉRIELLE 
(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER.) 

BRUXEU.ES, 3 MAI 1032. 

La journée n'aura marqué aucun 
ihonqement d»M*.la situation. Les con-
ii rsations aiit'tmautairemcnt été remi
res ; In fête de Fbsécnsion a été saisie 
avec empressement par 1rs partis poli-
tiqnrs, comme une journée de trêve per-
mrttant lr tassement des idées et l'apai
sement de la nervosité. 

On sait que cette nervosité est provo
quée par 1rs amendements de 31. Petit-
von. ministre des Sciences et des Arts, 
nu projet de loi. voté par le *énat, 
.-'.r l'emploi des lanques, dans l'ensei-
,,i mient primaire et moyen. 

L'article 2 de la loi linguistique en 
« otiêre d'enseignement, dit notamment 
mie les classes communales spéciales 
existantes seront maintenues aussi long-
timps qu'elles réuniront les conditions 
réglementaires requises pour être sub-
11-ntionnées par l'Etat. 31. Petitjean 
tiécisc qu'il ne s'ttflit en ceci, ni des 
classes adoptées, ni des classes adopta-
lies, les écoles privées pouvant toujours 
tisser de fonctionner. 

L'article 4 de la commission dispose 
i.ti'à partir du deuxième deqré primai
re les enfants admis dans les classes mi-
ut ritaircs sont tenus d}apprendre la lan-
i.'Ue de la région de manière à poH-
n.ir suivre à l'issue du troisième degré 
primaire, soit les cours du 4* deqré, soit 
rime de l'enseignement technique, soit 
r. ux de l'enseignement moyen. 

Le ministre propose de supprimer les 
mnts « soit de l'enseignement techni
que ». parce qu'en vertu du projet mê-
» ' , rurfan/fifioi» ImanwlifiM s'achève 
t.on plus à l'issue du 4* degré, mais du 
3e degré, et gue l'enseignement techni
que ne commence qu'après le 4* degré. 

Enfin, à l'article 10, le texte de la 
'•r.mmission dispose gue les classes qui 
li actionneraient en contravention de la 
"i. malgré les avertissements écrits de 
1 inspection, ne peiirenl recevoir de 
subsides. 

T.r ministre demande la suppression 
,le cet article. 

Il est. évident que si 3t. Renlin, a 
pris des engagements vis-à-vis de la 
gauche libérale, il les tiendra. Si la 
droite flamande et les ministres fla
mands ne le suivent pas. il s'en ira et 
u acceptera pas de former un nouveau 
Cabinet. La question sera posée lundi 
au Conseil des Ministres et si le minis
tère fait bloc ce jour là, il se présente-

devant la Chambre, mercredi et il 
ottendra le vote du Parlement. 

Les conversations qui vont avoir lien 
mtre les différents groupes seront ce-
icndant facilités par le fait que, tant 
ru cr'ité flamand que du côté socialiste, 
'1 y a. au sujet de la question linguis
tique, une question nationale et non 
une question ministérielle. 

L'opinion publique reste calme ; la 
question linguistique a perdu pour elle 
un acuité : mais, d'instinct, elle est 
centre la crise et ses fauteurs. La situa-
t:nn financière du pays, liée à la conclu-
»,on d'un emprunt en France, les meno
ns allemandes d'antre part, ne per
mettent pas de donner aux nations voi
sines le spectacle d'un pays livré à des 
-, sirnsions intestines, d'autant plus 
i,,ares gue l'on ne voit pas encore guelle 
' i mbinaison nouvelle réussirait pour 
a mriliicer 31. lîrnkin. 

Le bloc socialiste est seul à profiter 
réellement des complications actuelles, 
l'entrée des socialistes au gourernement 
fiant logique en cas de rupture de l'al-
i once catholique-libérale. 

La vie sportive dans la région 

Les chèques sans provision 
du député socialiste 

Auguste Reynaud 
Toulon, 5 mai. — Le baron Raad. 

principal actionnaire et président _du 
conseil d'administration du grand ca
sino de Saint-Raphaël, a confirmé sa 
plainte contre M. C'erutti, ancien direc
teur du casino, qu'il accuse, on le sait, 
d'avoir emporté des chèques n -n pro
visionnés sisnés par le député socla-
lirte Auguste Heynaud. 

Indiquons que le procureur général 
d'Atx enquête personnellement a Dra-
-'liiinan sur l'affaire. 

Un Conseil des Ministres 
a lieu aujourd'hui 

Paris, 5 mai. — Lee ministres se réu-
tiront en ( on«eil demain vendredi fi 
i>.ai. à 10 h. <in matin à l'Elysée, sous la 
C résidence de M. Paul Doumer. 

Malgré l'effort qu'il a fourni hier en 
prononçant JO:I discours, II. Tardieu a 
r^ssé une bonne nuit. L'amélioration 
As son état de santé, que l'on constate 
< ésormais chaque jour, n'a pas été com-
r romise. 

!.« président du Conseil s'est reposé 
rujourd'hui. 

Il se rendra lundi matin à l'Elysée 
rcur prendre part au Conseil des minis-
t.ies. Ce sera se première sortie, il de-
m. d'ailleurs rentrer chez lui immédia
te ment après, car il doit se ménaser. 

C'est ainsi que M. André Tardieu ne 
1 ourra pas assister au déjeuner qui peu 
rprès le Conseil, sera offert à l'Elysée, 
en l'honneur de l'émir Fayea.1. 

Vers une nouvelle guerre 
civile en Chine 

entre Nankin et Canton 
Changhaï, 5 mai. — On mande de 

C&nton, que le général Chentsaï One, a 
t,ris le contrôle de la marine, de l'armée 
H des forces aériennes et en a donné, 
le commandement à ses hommes de con
fiance. L'amiral Chen Chak est parti 
'.* semaine dernière pour Hone Kong. 

Des croiseurs partis pour une desti-
ration inconnue ont refusé de se sou
mettre aux ordres émanant du Conseil 
iclitique. 

Du Sud-Ouest : Un incendie s'est dé
claré à l'académie militaire Yintong, 
cétruisant une grosse quantité d'explo
sifs. Cet incendie est attribué aux sol-
d.its partisans de la marine et des for
ces aériennes, fidèles au gouvernement. 

La loi martiale a été proclamée. 
Des rumeurs annoncent l'imminence 

d'une nouvelle guerre avec Xankin. Les 
firces de Kouank-Si se joindraient à 
otlles de Nankin pour attaquer Canton. 

L'influence de Sun-Foo, semble éli
minée, le parti de Huhanmin, contrôle 
'% situation à Nankin. 

QUELQUES INSTANTANÉS PRIS AU COURS DES RÉUNIONS SPORTIVES DE JEUDI 
En haut : Au VÉLODROME DU CROISÉ : le départ de la courte de vitesse. — Dans le médaillon : LAMOUREUX, vainqueur du 

Championnat du Nord. 
En bas: à gauche: Une phase du match O. L. - éxctitîôt ' ~dt B'ASKET'-'TTAI.C. ~~ 

i droite : Une attaque brugeotse au match de Football BRUGES-TOURCOING. 

• ; «f.$tJ%;i • • • (Lire les compta rendus en Vie Sportive). 

M. POINCARÉ SOULIGNE LA NECESSITE 
DE L'UNION ENTRE LES FRANÇAIS 

Paris, 5 niai. -— l'n rédacteur de 
l' « Intransigeant » a interrogé jeudi 
M Poincaré a Strasbourg sur la 
situation électorale. Voici les réponses 
de l'ancien président du Conseil: 

— I'ensez-vous. Monsieur le Prési
dent, que la nouvelle législature se'-a 
sur le modèle de celle de 1924 V 

— Je ne crois pas. parce que même 
une majorité d'extrême gauche aurait 
peur. Elle comprendrait les dangers 
qu'elle n'avait pas compris en l!fJ4. 
H'abord il faut faire une distinction : 
il y a les radicaux comme M. Herriot 
et les radicaux comme M. Daladicr. 
Si c'était M. Herriot qui était appelé 
â prendre le pouvoir je ne veux p-is 
cioire qu'il retomberait dans les mê
mes erreurs que celles qu'il a com
mises autrefois. 

s Je ne peux pas d'ailleurs oublier 
qu'en 1926 dans le Cabinet que je 
ptésidais il y avait M. Herriot et qu'il 
y avait aussi M. Marin et qu'ils étaient 
tcujours d'accord. Je n'ai jamais enre
gistré la moindre division entre eux 
pendant toute la durée de mou Gon-
vt-rnenient. 

n Quant a M. Daladier, déclare M. 
Poincaré, il n'a pas la même manière 
que M. Herriot. ("est mi cartelliste 
ic.péûiitent ». 

— Mais quelles seraient vos préfé
rences personnelles. 

La manifestation en l'honneur de M. Thaune, à Tourcoing 

L E S PERSONNALITÉS SUR LE PERRON DE L'HÔTEL DE VILLE <•**»* t. de RX 

AH entre : M. INOHELS, Maire, et M. THAUNE, Consul général de Belgique. (Lire le compt» rendu page 4). 

Je souhaite le maintien du Cabinet 
actuel au pouvoir: Tardieu et aussi 
Laval ont tait ce qu'ils ont pu. 11 
serait sans doute préférable que la 
Fiance ne changeât pas de majorité. 

» D'ailleurs, pour moi, il n'y a 
Jamais eu de cartel pas plus qu'il u'y 
a eu de bloc national. Je ne -ois \e\< 
M que cela veut dire. Je suis partisan 
de l'uniou aussi large qu'elle est pos
sible, comme je l'ai t'ait en 192f>. C'est 
ce qu'il faudrait essayer de refaire ». 

— Mais, Monsieur le Président, ce 
que vous avez réussi grûce à votre 
haute autorité et a votre qualité d'an
cien président de la Ké-publique, d'au
tres pourraient-ils précisément le re
faire? 

— Puisque ça a été fait, on devrait 
le refaire avec d'autres que moi. on 
trouverait certainement l'homme qu'il 
faudrait pour cette tache qui, évidem
ment, n'est pas facile. 

— Et si l'on ne trouvait pas cet 
homme. Monsieur le Président, accep-
teriez-vojs, le e u échéant, de sortir 
de votre retraite'.' 

— Pas encore, mais Je ae dis pas 
que je me condamne au repos éternel. 
Cela déi,c>ud de ma santé et de mes 
médecins. 

Puis M. Poincaré reprend le dévelop
pement de son idée. 

— Ce que je voudrais, en un mot, 
c'est l'uniou sacrée. 

— Quand on est dans ce jays 
(l'Alsace), dit-il, on s'aperçoit qu'on 
a fait beaucoup de travail de l'autre 
eOté du Rhin. C'est pourquoi l'heure 
n'est pas aux divisions. H ne faut pas 
de Chambre d'extrème-gauohe, pas 
plus que je souhaiterais une Chambre 
d'extrême-drolte. Il faut, je le répète, 
l'union, la grande union de tous. Je 
suis contre la violence qui est stérile 
et je suis pour le travail et la colla
boration qui nous ont donné les ré
sultats que vous savez. 

— Pourquoi, Monsieur le Président, 
ne le dites-vous pas aux électeurs? 

— Je ne peux pas m'adresser aux I 
électeurs. J'estime que je n'en ai pas le 
droit. Cest ainsi que mîme dans la 
Meuse je n'ai pas cru pouvoir déroger 
à cette ligne de conduite que je me 
suis Imposée. On m'a demandé de ma
nière pressante de faire un appel au 
pays. Je m'y suis refusé parce que je 
pensais que je ne pouvais proposer un 
programme que maintenant je ne se
rais pas en mesure d'exécuter; c'est 
pourquoi je dois donc me taire. 

M. Poincaré se lève. Il ajoute une ' 
dernière fols: 

— L'union est indispensable, la plus 
large union possible. 

» 
La mission 

du prince Sixte de Bourbon \ 
est rentrée en France 

Marseille. S mai. — Un hydraiion de ; 
< l'Air Union » a ramené de Tunis et 
d'Ajaccio les membres de la mission du 
prises Sixte de Bourbon. ' 

Quatre bandits 
attaquent un encaisseur 

à Lyon 
Lvon, 3 mai. — Mercredi vers midi 

;-t demie, dans le hall du Crédit Lyon-
r..is. rue de la République.. M. Chaze, 
• 5 ans, employé d-> MM. Duny et Pa-
r'sv, marchands dr> primeurs, quai 
F aint-Antoine, venait déposer à la ban
que la recette de la matinée soit 14.000 
lianes en billets il" banque enveloppés 
iTans un journal. A ce moment il fut 
.bordé par un jeune homme qui lui 
• i. : a Enlevés votre veston, vous avez 
i n crachat clans le dos ». L'employé 
/étant retourné, l'individu en profita 
r our lui arracher le paquet et le pas-
Ht à un complice. Tous deux prirent 
.i fuite, poursuivis par la foule. 

Le voleur fut bientôt rejoint et t'ail-
it être lvnché. Il déclara d'abord se 

i i mmer Carlo Passerini, né en 1901 à 
Massucci, 30 ans déjà condamné à 
Paris, interdit uo séjour et taisant 
'.'objet d'un arrêté d'expulsion. 

Les complices de Hassucci étaient au 
: ombre de quatre. Sitôt le coup fait ils 
( i t santé dans une automobile qui sta-
t onnait devant le Crédit Lyonnais. 
Toutes les gendarmeries ont été aler
tées aus-sitôt et à '16 h. iil». M. Sarbaeh. 
cl ef de la Sûreté lyonnaise, était avisé 
I ar la gendarmerie de Mâcon qu'elle 
Mnait d'arrêter les quatre fugitifs. 

Un pêcheur australien s'opère 
à l'aide d'un couteau de poche 
. JsaeJsMfcîl mai. .-r- .On asepusad.qu'un 
THcheur qui vient d'arriver à Sydney 
s'est opéré lui-même à l'aide d'un cou
teau de poche, alors qu'il se trouvait 
irolé par la tempête dans les îles Sca-
U-ri, il v a quelques semaines. 

I! sa trouvait, en effet, malade et. 
seul dans une hutte, lorsqu'il se rendit 
t ompte que seule une intervention chi
rurgicale à l'abdomen pouvait le sau
ver dn la mort. 

Il l'effectua lui-même à l'aide des ac
cessoires rudimentaires dont il dispo
sait, son couteau, une aiguille à tricoter 
°t nn morceau de fil de fer. Les mé
decins de Sydney ont déclaré que cette 
< i ération rt'aurait pas été mieux faite 
dans un hôpital. 

Cinquante villages roumains 
sont inondés 

Bucarest, 5 mai. — Par suite de la 
crue du Danube et de ses affluents, les 
légions du Delta et de la Bessarabie 
di: Sud sont submereées. Plus de 50 
Villages sont inondés. Les digues se 
:ont effondrées près de Valcov. 

« 
UNE MESSE 

A LA BASILIQUE DE MONTMARTRE 
POUR LA CONFÉDÉRATION 

DES TRAVAILLEURS CHRÉTIENS 
Taris, J mai. — Ce matin, a été 

, e .-..(. r» <n basilique du vœu national 
du Sacré-Cœur, une messe solennelle, 
;• l'intention de la confédération des tra
vailleurs chrétiens. 

Mgr Dutoit, évêque d'Arras. a pro-
î once une allocution. 11 a rappelé les 
principes de l'encyclique « Kerum no-
vurum » qui est un témoignage de l'in
térêt que l'Eglifre ne cesse de porter au 
uonde du travail, toutefois, ce n'est 
I as seulement les conditions matérielles 
n ais aussi les conditions morales des 
travailleurs qu'elle veut améliorer. 

«L'heure est à l'entente» 
déclare M. Doumergne 

Paris, ç mai. — L'n reporter de t Paris-
Soir » est ailé interviewer à Tournefeuille 
M. Gaston Doumergue, au sujet des élec
tions législatives. L'ancien Président de 
la République a déclaré : 

« N'aves-vous pas été frappé par le 
calme et la dignité dans lesquels s'est 
déroulée la période électorale ? Peu d'in
jures, des raisonnements, des faits. Cela 
prouve que le pays estime que ses repré
sentants doivent se mettre aria besogne 
sans perdre leur temps. Il veut une majo-
n'é de gens calmes et sérieux, parce qu'il 
a conscience que l'heure est grave. 

— Plus grave qu'en 1936 ? demande le 
journaliste. 

— C'est autre chose, répond M. Dou
mergue. En igî6. notre devise nationale 
était menacée; le franc baissait. Aujour
d'hui, le danger est plutôt à l'extérieur. 
C'est la raison pour laquelle je souhaite 
un gouvernement solide et décidé. C'est 
tout ce que je puis vous dire. 

— Et pensez-<vous que le parti radical ? 

— Chut Ne prononçons pas, yc*ks-
vous, le nom d'un parti quel qu'il soit 
L'heure n'est plus aux disputes, mais i 
l'entente. 

L'armistice sino- japonais 
a été signé jeudi 

Changhaï, 5 mai. — « L'accord d'ar
mistice sino-japonais a été sirné ce ma
tin. Les hostilités, qui av.iient eom-
n êncé à la fin de janvier, se trouvent 
donc ainsi officiellement terminées. » 

La cérémoni" a été extrêmement sim
ple, le texte du traité ayant dû être 
1 orté tour à tour dans les concessions 
internationale et française et en terri-
tore chinois. Le document a été signé 
-r> premier lieu, au Consulat britanni
que, par sir Miles Lampson, puis par 
'es représentants des autres puissances 
ci»ns les différents consulats où les né
gociations furent poursuivies. Toute
fois, M. Wiidon étant souffrant, c'est 
à son domicile personnel que le minis
tre de France a signé le document. 
1 'est également à son domicile que M. 
Quo Tai Chi a opposé sa signature sur 
e traité qui a été finalement porté à 

M. Shigetnitsu. à l'Hôpital municipal 
cf. le ministre japonais t'ait soigner 

lits blessures qu'il a reçues au cours de 
P'aîtentat âe Hong Kin.i. 

L'horrible crime 
d'un vampire en Espagne 

Madrid, 5 niai. — Les époux Marti-
îez. habitant Tarrasa iCutaiogne), quit
taient, hier matin, leur demeure : le 
mari, pour se rendre à son travail ; la 
femme, pour :ù!er faire ses provisions. 
Ils laissaient dans son berceau, leur fils 
Thomas, un bébé de trois mois. Une 
heure après, lorsque !a mère rentra, 
tlle const?ta avec stupeur que le ber-
rcau était vide. 

Ix>? voisins, alertés, entreprirent aus
sitôt des recherches, qui permirent da 
retrouver, dans une maison isolée, à un 
kilomètre de la maison des époux Mar-
tmez. caché dans une cour derrière un 
tes de pierres, le cadavre de l'enfant. 
I; portait au cou une plaie béante, mais 
T as une goutte de sang ne restait dans 
e petit corps. 

L'auteur de cet horrible forfait est 
en habitant de la localité. Salvador 
ijarcias. âgé de vingt-quatre ans. lequel 
ivait récemment déclaré : 

'( Le maiheur de ma vie ne dispa
raîtra que lorsque j'aurai bu chi sanj» 
fumain. >> 

Garcia, eyant vu la jeune femme 
1 aitter sa demeure après son mari, avait 
pénétré dans la chambre où reposait 
"enfant, l'avait emporté dans la mai
son isolée où, après l'avoir égorgé, il 
i.vait bu tout son sang. 

Le vampire est en fuite ; la popu
lation de Tarrasa et des localités voi
sines se livre à une battue générale pour 
»• découvrir. 

Une fête scolaire et sportive au Collège de Marco. 
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